
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 6 (1894)

Heft: 11

Artikel: Sur l'éclairage des laboratoires photographiques

Autor: Nicolle, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-526277

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 13.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-526277
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 344 —

Sur l'eclairage des laboratoires photographiques.

Dans sa söance du 1er juin dernier, la Sociötö franqaise
de Photographie a re<ju la communication d'un travail 1 de

M. Guilleminot tils, relatif ä l'emploi des verres colorös

pour l'äclairage des laboratoires photographiques.
Cet auteur arrive ii des conclusions qui sont en complet

disaccord avec Celles.qui rösultent d'expöriences nom-
breuses que j'ai faites, il v a plusieurs annöes d6jä, sur le

möme sujet.
Comme il est toujours regrettable de voir des idöes plus

ou moins exactes s'aftirmer dans des publications aussi

importantes que le Bulletin de la Sociötö frangaise de

Photographie, je me crois obligö de ne pas laisser dans l'oubli
l'ötude trös approfondie que j'ai faite sur la möme question.

En discutant le travail de l'auteur pröcitö, on relöve tout
d'abord les causes d'erreurs suivantes :

1" Ce n'est pas en examinant des raies spectrales au
travel's de dix äcrans colorös quelconques que l'on peut arriver
& des conclusions sörieuses : l'expörience montre. en effet

que les spectres d'absorption varient notablement, möme

pour des öcrans qui paraissent avoir des colorations tr6s

voisines; de plus, l'ötude d'un äcran considörö seul ne

signitie pas grand'chose, les verres du commerce laissant

passer gönöralement la plus grande partie du spectre.
2° En prenant des verres colorös ä une autre source, ou

seulement dans d'autres feuilles chez le möme fabricant, il
est facile de se convaincre que les rösultats pourraient ötre
trös difförents. On ne peut absolument rien döduire de
l'ötude d'öcrans simples.

1 Bulletin de la Socidtd frangaise de Photographie, p. 298; 1894.
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3° Les sources lumineuses employees par M. Guillerninot
sont pröcisöment celles qui no sont pas utilisöes dans les

laboratoires photographiques.
En admettant pour un instant que les deductions de cet

auteur soient exactes pour des larnpes ä incandescence,
elles ne le seraient plus nöcessairement pour le gaz, la bougie

ou les petites lampes en usage dans l'immense majoritö
des cas; la lumiöre ömise par ces derniöres n'ayant pas les

mömes spectres que celle des lampes ä incandescence et
les rayons qu'il s'agit d'absorber n'ayant pas, par consequent,

la meme longueur d'onde, ni la möme intensite pour
une longueur d'onde donnee.

Le möme auteur ecrit ä la page 302 du Bulletin : « Des

recherches du D1' Eder sur la sensibilite du gelatinobromure
d'argent, il resulte que celui-ci est impressionne par la raie
G ayant la longueur d'onde de

100000UU.
»

La haute competence du Dr Eder ne nous permet pas de

supposer qu'il ait affirme sous cette forme un fait de ce

genre. Toute personne qui a Photographie un spectre a pu,
en effet, se convaincre de la sensibilite du gelatinobromure
d'argent pour toutes les regions spectrales visibles, möme

pour le rouge.
La deduction tir6e de cette remarque ne peut done pas

ötre prise en consideration.

* *
*

Dans une experience, j'ai d'abord pris comme source
lumineuse le gaz (beepapillon consommant 130 ut ö. l'heure)
et la bougie, qui sont les plus communement employes, et

j'ai tout d'abord Photographie le spectre de ces sources sur
des plaques au gelatinobromure de difförentes marques.

Aprös avoir constate que toutes les plaques du commerce
ne sont pas impressionnees de la möme maniöre, j'ai choisi
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celles qui me paraissaient leplus difficile« d mettre ä l'abr
du voile, en un mot les plus sensibles, c'est-ä-dire les

plaques Lumiäre, etiquette bleue, donnant nettement le dernier
numdi'o de l'echelle sensitometrique de Warnecke.

On remarque alors que l'impression spectrale, develop-
päe aprds un temps de pose süffisant, präsente une grande
intensite depuis la region ultraviolette, presque dans le

voisinage des rayons de longueur d'onde de 0,000,5000.
Cette intensity däcroit tres vite, et reste sensiblement

constante depuis le vert jusqu'a l'orangä, pour döcroitre de

nouveau de l'orangä au rouge et dovenir nulle d l'extrcme

rouge.
On pourrait done croire, tout d'abord, (|uc la lumidre

rouge seulc doit dtre employee pour l'äclairage des labora-
toires, mais cela n'est pas exact, parce que les regions vertes
et jaunes du spectre sont pour notre ceil beaucoup plus
brillantes que le rouge, et si Ton ramdne, autant que l'oeil

puisse en juger, l'image spectrale dans le jaune et dans le
vert a präsenter la meine intensite que dans le rouge (ce que
l'on peut rdaliser en formant deux spectres convenables sur
unc mdme plaque), on constate qu'd intensity dgale Faction

sur la plaque photographique do ces lumidres coloräes,

rouge, orangäe, jaune et verte, est sensiblement la meine.
II semble done, theoriquement, que Ton puisse indistinc-

tement faire usage pour l'äclairage des laboratoircs photo-
graphiques d'dcrans rouges, oranges, jaunes on verts.

II restait done d determiner si d l'aide, 11011 plus de la
lumidre spectrale, mais de verres do. couleur, il y a avan-
tage d employer l'une des colorations de preference aux
autres.

Pour cela nous avons examine, non pas dix verres de

couleur, mais plusieurs centaines d'äcrans constitues, soit

par les verres que Ton trouve dans le commerce, soit par
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des pellieules de gelatine que nous avons eoloröes ö, l'aide
de eouleurs d'aniline.

Nous avons etabli ainsi toute une gamme d'öcrans peu
teintes, de fa<;on ö röaliser, par la superposition d'un certain

nombre d'entre eux.l'absorption de telle ou telle portion
du spectre.

Nous avons alors forme des combinaisons ne laissant

passer que des regions spectrales peu etendues, puis nous
avons ramenö ensuite ä un eclat pour l'oeil, aussi egal que
possible, toutes ces lumiöres colorbes rouge, orangbe, jaune
et verte.

Si Ton expose alors pendant le mbme temps des plaques
a ces sources lumineuses paraissant avoir möme intensity,
011 constate qu'elles produisent toutes sensiblement la möme

impression sur le bromure d'argent.
On peut, par consequent, employer indifföremment ces

diverses lumiöres coloröes pour l'eclairage des laboratoires
photographiques.

Aprös la lecture du travail de M. Guilleminot tils, je me
suis rappelö que j'avais vu autrefois, lot's d'une visite faite
ä MM. Lumibre, les salles de preparation de cette usine
eclairee par la lumiöre verte.

Aprös avoir classe mes experiences, je me suis de nou-
veau rendu chez ces fabricants, qui m'ont obligeamment
montre leurs laboratoires, dans lesquels on prepare et on
decoupe chaque jour ä la lumiäre verte environ 40,000

plaques, qui sont livrees ö la consommation.
J'ai alors demande ii MM. Lumibre les raisons qui leur

ont fait adopter la lumiöre verte, et il nous a ete repondu
que la lumiöre rouge a l'inconvenient de fatiguer beaucou])
la vue et d'amfll»^' meme, chez certaines personnes prödis-
posees, des accidents ophtalmiques que la lumiöre verte n'a
jamais occasionnös.
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Tel est l'emploi, dans la plus importante fabrique de

plaques de l'Europe, de l'öclairage que M. Guilleminot qualifie
de fantaisiste. Nous prösentons le rösultat de nos
experiences, non pas comme absolument rigoureux, mais seu*
lement comme approche; en effet, la comparaison des inten-
sites des lumiöres coloröes est laissöe ä l'ceil et peut varier
non seulement avec les observateurs, mais encore avec
l'etat de l'ceil pour un möme observateur.

D'autre part, les rösultats seraient-ils les märnes si l'on
prenait la lumiöre du jour comme source d'öclairage? Nous
en doutons, parce que cette lumi£re est beaucoup plus riebe
en rayons tr£s actiniques qu'il serait peut-6tre difficile
d'absorber suffisamment avec des verres verts.

Nous crovons pouvoir tirer de tous nos essais les conclusions

suivantes :

1" II est indispensahle d'ernployer la lumiöre artificielle
pour l'edai rage des laboratoires. La lumiere non artificielle,
etant trop variable, donne lieu ä des erreurs dans l'apprö-
ciation de l'intensitö des cliches; eile exige des öcrans qui,
s'ils sont efficaces par un jour clair, deviennent beaucoup
trop foncös par les jours sombres.

2° Avec le gaz ou la bougie, on peut employer ä volonte
des ecrans verts, jaunes, oranges ou rouges.

Toutefois, avec les verres jaunes du commerce, il est

beaucoup plus difficile de realiser un eclairage suffisamment

inactif.
La combinaison coloräe doit eteindre les rayons les plus

refrangibles jusqu'ä ceux qui ont pour longueur d'onde
0,000500.

A. Nicou.e.
(Hull. Soc. francJ
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